
CRITIQUE,  opéra.  NANTES,
Théâtre  Graslin,  le  13  mai
2023. LANDOWSKI : La Vieille
maison.  T.  Imart,  P.
Ermelier,  D.  Bawab,  E.
Vignau…  E.  Chevalier  /  R.
Durupt.
 

35 ans après sa création in loco au
Théâtre Graslin de Nantes, La Vieille

Maison de Marcel Landowski retrouve la
salle bleue et or de la capitale des Pays

de la Loire, juste après que cette
nouvelle production (confiée à Eric

Chevalier) ait eu la primeur au Grand-
Théâtre d’Angers (le 6 mai).

Ouvrage (censé être) destiné au jeune public (venu en grand
nombre dans la salle pour cette dernière représentation), « La
Vieille maison » est un conte très moral (pour ne pas dire
philosophique, le public adulte pouvant mieux en saisir la
portée et les nombreux messages…), placé sous le signe d’une
citation de Marie Noël, la fable, dont le texte est toujours
perceptible, passe cependant la première. L’auteur des plus
connus « Montségur » et « Le Fou » n’a pas cherché ici à
renouveler la formule de l’opéra, réduite à un accompagnement
discret, la musique venant d’abord illustrer ou souligner les
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intentions expressives du livret.
Mais commençons peut-être par en narrer l’histoire… Apitoyé
par Chantelaine, le voleur qui est entré dans sa chambre, le
jeune Marc devient son complice et avec lui la victime d’un
faux ami (Le Chapeau/Diable) dont une bonne fée (Mélusine),
finalement  assassinée  par  Chantelaine,  ne  parvient  pas  à
prévenir les méfaits. Mais au dernier moment, avant l’ultime
cambriolage,  les  yeux  de  Marc  s’ouvrent,  son  voleur  est
rédimé, et le Chapeau (le Diable) brûlé. Revient alors la
vieille maison dont l’enfant rêvait, image du bonheur auquel
il a failli renoncer (« Je cherche dans mon cœur l’image du
bonheur »).

Le jeune héros est le cousin du petit Yniold, et la mort de
Mélusine – avec la disparition du Diable, l’un des moments les
plus soutenus de la partition – fait écho, comme son  nom, à
celle de Mélisande. Dans cette « Moralité » exemplaire autour
d’une liasse de billets volés, et avec ce petit garçon bien
peigné et propre sur lui (dans son joli pyjama rayé) qui en
est le héros et dont l’angélisme n’est qu’un instant menacé,
ou ce Chapeau-Diable qui brocarde si gentiment, avant d’être
puni, l’Armée et l’Institut, on aurait pu être tenté d’y voir
l’image  rassurante  d’une  société  bien  pensante,  qui  alors
comme aujourd’hui voulait / voudrait donner d’elle-même. Mais
il y a l’autre Marcel Landowski : celui qui par le jeu des
voix en écho (avec des choeurs – et une Maîtrise des Pays de
la Loire, secondée par celle de la Perverie, placées dans les
loges d’avant-scène) qui traversent une partition dépouillée,
heurtée, angoissée même, et parfois aride comme une lande
hantée  par  les  loups,  semble  faire  l’aveu  d’étranges
fantasmes. Assurément donc, il ne s’agit pas d’un opéra pour
enfants, et cette action qui commence par l’effraction d’une
chambre  de  garçonnet  bientôt  envahie  par  une  troupe  de
Brigands  plus  inquiétante  encore,  puis  de  Mendiants
déguenillés, et où la bonne fée est poignardée devant nos yeux
avec sauvagerie, relèvent beaucoup plus du cauchemar que de la
féerie d’Engelbert Humperdinck dans « Hansel und Gretel » ou



des  «  sortilèges  »  ravéliens  (les  mauvais  songes  du
compositeur-librettiste  lui-même  ?…).

Dans les très joli décors du multi-tâches et protéiforme Eric
Chevalier (qui signe aussi les décors, les costumes et même

les lumières !), d’un beau réalisme poétique, l’homme de
théâtre français offre un belle illustration du conte de
Landowski : le truand au grand-coeur enveloppée dans sa

fourrure, la fée ingénue aux allures de Gelsomina dans « La
Strada » de Fellini, le petit théâtre de marionnettes qui

jouxte le lit de l’enfant, et les grands cubes qui forment des
mots – relèvent pour beaucoup de l’imagerie de la bande-

dessinée.

 

 

Pour la partie vocale, la reprise de cet opéra en deux actes
et onze tableaux (et d’une durée d’une grosse heure seulement)
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est particulièrement bien servie. Dans le rôle du héros
(Marc), le contre-ténor Théo Imart tient scéniquement autant
que vocalement l’œuvre entière, avec son joli timbre clair et
évanescent. Philippe Ermelier compose sans peine l’image du

grand cœur égaré dans la voie du mal, malgré sa voix sombre et
mordante, tandis qu’Eric Vignau campe un impitoyable et

diabolique pédagogue. De son côté, Dima Bawab est une parfaite
ingénue émerveillée, aux vocalises transparentes et aériennes.

A la tête d’une dizaine d’instrumentistes issus de l’Orchestre
des Pays de la Loire, le jeune chef Rémi Durupt assure au

mieux la cohérence d’un tissu musical souvent discontinu ou
clairsemé, pour se plier plus complètement à la leçon d’un

texte toujours parfaitement compréhensible grâce à la
distribution hors-pair réunie par Alain Surrans pour Angers

Nantes Opéra !

 

 

 

____________________________________
CRITIQUE, opéra. Nantes, Théâtre Graslin, le 13 mai 2023.
LANDOWSKI  :  La  Vieille  maison.  T.  Imart,  P.  Ermelier,  D.
Bawab, E. Vignau… E. Chevalier / R. Durupt. Photos © Delphine
Perrin

 

 



 

 

Festival  INVENTIO  2023.
CONCERTS de MAI 2023 : les
11, 13, 31 mai 2023
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Comme un air de printemps, le festival
INVENTIO  se  déploie  au  mois  de  mai
(puis  en  juin  et  juillet)
principalement dans le 77, à Bray sur
Marne (le 11) ; Chevru (le 13) puis
Provins  (le  31  mai),  avec,  tout  en
servant  la  thématique  fédératrice
«  Portée  de  la  musique  »,  un  focus
particulier autour du cinéma et de la
musique… 

 

 

 

 

Jeudi 11 mai 2023
Cinéclub Le Renaissance, BRAY (77), 20h30
__________________________________

Conférence puis projection : The Shining de Stanley Kubrik
Conférence-débat  «  Kubrick,  cinéaste  au  service  de  la
musique  »
par  le  musicien,  Léo  Marillier  (violoniste,  directeur
artistique  d’INVENTIO)

 

Projection film « The Shining », version américaine (inédite
en France) VOST / En version originale sous-titrée

Le mythique film « Shining » dans une version que vous n’avez
jamais vue au cinéma en France… Kubrick, magicien du dialogue
entre l’image et le son… on en parle aussi avec vous!

https://www.inventio-music.com/programmation-festival-2023/


 

 

Samedi 13 mai 2023, 20h
EGLISE SAINT-THIBAULT CHEVRU (77)

__________________________________

19h30 – Fragments d’histoire : Diaporama sur l’histoire du
site

20h – Concert Trio BARBAROCO

Entre pièces mystérieuses, suites d’idées virtuoses, ornements
amples et coloris délicats, toute la subtilité du baroque
espagnol et français, avec clavecin, théorbe et viole de

gambe, trois instruments qui incarnent l’affect en musique. 

Nicolas Arzimanoglou-Mas, théorbe
Eliaz Hercelin Sanz, viole de gambe

Armin Yaldaei, clavecin

Entre pièces mystérieuses, suites d’idées virtuoses, ornements
amples et coloris délicats, toute la subtilité du baroque
espagnol et français, avec clavecin, théorbe et viole de

gambe, trois instruments qui incarnent l’affect en musique.

Diego Ortiz (1510-1570), Recercadas  sobre la Spagna (1 à 5)
Girolamo Kapsperger (180-1651) , Toccatta Settima /

Passacaglia la mineur
Diego Ortiz (1510-1570),  Receradas (4)

Sainte-Colombe (1640 – 1700), Fantaisie en rondeau
Marin Marais (1656-1726),  Suite en sol mineur du 5ème livre
François Couperin (1668 – 1733, La Superbe ou la Forqueray

(Clavecin seul)
Marin Marais (1656-1726), Suite en la mineur du 5ème livre

21h30 – Après-concert convivial partagé avec les artistes
offert par l’association A3E



Réservations conseillées

Informations : 01 64 01 59 29 ou resaconcert@orange.fr

VOIR l’ensemble TRIO BARROCO

 

 

 

Mercredi 31 mai – 18h
Petit Théâtre du Centre culturel St Ayoul

PROVINS – 10 rue du Général Delors – Provins 77160
__________________________________

« Le cinéma peut-il être musical ? »

Projection Scènes emblématiques de films et débat avec Léo
Marillier, musicien

L’épouvantail de Buster Keaton (1927)
Napoléon d’Abel Gance (1927)

L’Aurore de Friedrich Wilhelm Murnau (1927)
Stalker d’Andrei Tarkovski (1981)

Trop belle pour toi de Bertrand Blier (1989)

 

 

 

TOUTES LES INFOS

https://www.inventio-music.com/
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LIRE aussi notre ENTRETIEN avec Léo Marillier, directeur
artistique du Festival INVENTIO, à propos de l’édition 2023

« Portée de la musique » :

ENTRETIEN avec Léo Marillier, à propos de la 8è édition du
Festival INVENTIO 2023 …

En Seine-et-Marne, le Festival Inventio rayonne dans les sites
patrimoniaux du territoire, partant à la rencontre de tous les
publics. La musique imprime à chaque écoute son empreinte sans

pourtant tout dévoiler de son activité profonde. A chaque
nouvelle exécution, se révèle son propre dévoilement. Le titre

de l’édition 2023 « Portée de la musique », indique cette
faculté de l’impression et du renouvellement. Le Festival
Inventio souligne le pouvoir fascinant de la musique, son

emprise à l’écoute qui touche et envoûte, à chaque
réalisation, différemment… Son directeur le violoniste Léo

Marillier (membre du Quatuor Diotima) précise les enjeux d’une
nouvelle programmation passionnante. Pour en réaliser chaque

jalon, Léo Marillier invite des « artistes-explorateurs »… qui
dans l’intention du concert, font naître des questions sur le

sens de leur geste : « désir ? Puissance ? Manque ? « … La
création du spectacle « Une nuit avec Faust » (22 juin), temps

fort 2023, conçu par le bouillonnant directeur…
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Précédent spectacle coup de cœur de CLASSIQUENEWS :



ANGERS, NANTES, opéra. Marcel LANDOWSKI : La vieille maison, 5
– 13 mai 2023 :

Parcours initiatique pour tous… Le spectacle est annoncé à
partir de 7 ans; donc pour toutes les familles et pour tous
les mélomanes. En réalité Angers Nantes Opéra reprend une
production que la maison nantaise a créé en 1988 à Nantes, La
Vieille  Maison  dont  l’action  inscrit  le  cauchemar  comme
préalable  au  rêve…  Le  conte  musical  est  une  traversée
envoûtante, où «  l’innocence, aux prises avec le mensonge,
devra se faire pardonner et se pardonner à elle-même, pour
enfin trouver le bonheur. »
C’est une œuvre féerique et fantastique, qui célèbre l’enfance
et l’innocence à travers sa fantaisie libre et ses peurs ; un
drame à l’issue optimiste dont la séduction sait brosser le
portrait d’un jeune garçon en héros auquel chaque spectateur
s’identifie immédiatement…
Dans sa chambre d’enfant, Marc endormi est bientôt troublé par
l’irruption d’un personnage noir, le voleur, Chantelaine, dont
les  mauvaises  manières  l’emportent  dans  un  tourbillon  de
mensonges et d’épreuves. Retrouvera-t-il sa vieille maison ?
Heureusement  Marc  n’est  pas  seul  :  la  jolie  fée  Mélusine
l’accompagne dans ce voyage intranquille et nocturne…
Illustration La Vieille maison © Makiko Furuichi pour Angers
Nantes Opéra (détail)

 

 

 

_________________________________________

Marcel LANDOWSKI : La vieille maison
[PRODUCTION 2023 / À PARTIR DE 7 ANS]

INFOS et RÉSERVATIONS sur le site d’Angers Nantes Opéra
https://www.angers-nantes-opera.com/la-vieille-maison

https://www.angers-nantes-opera.com/la-vieille-maison


De 4 à 24 € avec le pass
De 5 à 30 € sans le pass

De 5 à 15 € pour les – 30 ans

 

 

 

ANGERS – GRAND THÉÂTRE
Samedi 6 mai 2023 – 18h (garderie
gratuite sur réservation)
Vendredi 5 mai – 14h (représentation
scolaire)

NANTES – THÉÂTRE GRASLIN
Samedi 13 mai 2023 – 18h (garderie gratuit sur réservation)
Jeudi 11 et vendredi 12 mai – 14h (représentations scolaires)

 

 

——–

Opéra en français – Durée : 1h15
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DISTRIBUTION
Direction musicale : Rémi Durupt

Mise en scène, scénographie, costumes et lumières : Éric
Chevalier

Musique et livret : Marcel Landowski

Marc : Théo Imart, contre-ténor sopraniste
Mélusine : Dima Bawab, soprano

Chantelaine : Philippe Ermelier, baryton
Le chapeau : Éric Vignau, ténor

Maîtrise des Pays de la Loire
Direction, Pierre-Louis Bonamy

Maîtrise de la Perverie
Direction, Charlotte Badiou
Chœur d’Angers Nantes Opéra

Direction, Xavier Ribes
Ensemble instrumental

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent  programme  /  spectacle  événement,  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  :

____________________________________________

BEAUNE. Festival BEETHOVEN : 20 > 23 avril 2023

Sous  la  direction  artistique  du
violoncelliste  Sung-Won  Yang,  le
Festival BEETHOVEN de BEAUNE annonce
sa 5ème édition, du 20 au 23 avril
2023.  3  journées  d’exploration
musicale, 4 concerts événements qui
conduisent  l’auditeur  de  JS  Bach  à
Schubert, de Mozart à Beethoven. Le
titre  de  cette  année  souligne
l’ancrage, la profondeur, la mémoire
:  «  Racine  profonde  »,  métaphore
musicale et viticole qui souligne la

richesse de la tradition et ce qu’elle peut nous enseigner
aujourd’hui. 
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«  Racine profonde, nous invite à plonger au cœur des rhizomes
de la musique – tout en gardant ce lien cher qui m’unit à la
vigne et au vin ! », précise Sung-Won Yang. Photo : © Jean
Lim.

 

 

 

De Bach à Mozart, de Schubert à
Beethoven…

A BEAUNE, le festival BEETHOVEN
interroge les rhizomes de la musique

 

De fait, en interrogeant chaque printemps, l’héritage de
Beethoven, les musiciens du Festival Beethoven à Beaune nous

promettent plusieurs concerts émotionnellement riches. La
proposition est diverse et reflète une exigence musicale que
les festivaliers recherchent chaque année : invités en 2023,

le claveciniste Bertrand Cuiller, le violoncelliste Christophe
Coin (récital JS BACH, jeudi 20 avril 2023) ; la pianiste Momo

Kodama et la soprano Sunhae Im (grandes pages lyriques et
lieder, musique intime de WA Mozart, vendredi 21 avril), mais
aussi deux formations chambristes au son ciselé : le Quatuor à

cordes Chaos, lauréat récent du Concours international de
Quatuors à cordes de Bordeaux (programme Beethoven, sam 22

avril) et le Trio Owon (Trios du dernier Schubert, concert de
clôture, dim 23 avril 2023)…  

Soit 4 concerts événements aux Hospices de Beaune et à La
Lanterne magique, à ne pas manquer lors de votre séjour à
Beaune. Opportunité pour visiter les Hospices, (re)découvrir
le  raffinement  et  l’élégance  uniques  des  cépages  locaux,
contempler le sommet de l’art pictural du XVè : le Jugement



dernier de Roger van der Weyden, génie flamand de l’art sacré
gothique… 

 

 

 

 

INFORMATIONS & BILLETTERIE

tous les programmes et les modalités de réservations
sur le site du Festival BEETHOVEN de BEAUNE :

https://festival-beethoven-beaune.com/
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Précédent programme coup de cœur de CLASSIQUENEWS :

___________________________________________________

VOSGES DU SUD (70). Médiation culturelle
par  Musique  et  Mémoire  :  Bach
l’indémodable, du 27 au 31 mars 2023
 

Le festival Musique et Mémoire aura lieu cet
été  du  15  au  30  juillet  2023  (édition
événement des 30 ans). A l’initiative de son
fondateur et directeur artistique, Fabrice
Creux, les artistes associés à l’événement,
et qui sont en résidence, l’ensemble a nocte
temporis  réalisent  plusieurs  actions  de
médiation  culturelle,  apportant  sur  le
territoire  la  confrontation  avec  le
patrimoine musical, en cette fin mars 2023,
rien de moins que le génie baroque de Jean-
Sébastien  Bach.  Le  Festival  Musique  et

Mémoire,  événement  incontournable  de  l’été  (qui  fête  en
juillet 2023, sa 30è édition) organise avec la complicité de
la  flûtiste  Anna  Besson,  flûtiste  de  l’ensemble  a  nocte
temporis, plusieurs rencontres et conférences musicales dans
les médiathèques du territoire des Vosges du sud, du 27 au 31
mars  2023.  Au  programme  :  génie  et  beauté  des  œuvres  de
l’indémodable Jean-Sébastien Bach…

Et si vous deviez vous isoler sur une île pendant de longues
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années  en  n’emportant  qu’un  seul  compositeur,  lequel
choisiriez-vous ? La réponse continue de faire l’unanimité :
Johann Sebastian Bach. 273 ans après la mort du musicien,
comment expliquer ce phénomène ? La flûtiste de l’ensemble a
nocte temporis, Anna Besson exprime le génie de ce monstre
sacré qui, en voulant s’adresser au divin, a écrit la musique
la  plus  humaine  qui  soit,  à  travers  les  cantates  et  les
Passions  composées  dans  le  cadre  de  ses  fonctions  comme
directeur de la musique de Leipzig, livrant la musique des
églises Saint-Nicolas et Saint-Thomas.

 

Des  partitas  pour  instrument  seul  aux
Passions,  en  passant  par  l’Art  de  la
Fugue, un aperçu tant visuel qu’auditif
la flûtiste de l’ensemble en résidence au
sein  du  Festival  Musique  et  Mémoire
(dernier volet de cette résidence cet été
2023),  Anna  Besson  évoque  dans  les
médiathèques du territoire des Vosges du
Sud, qui était Johann Sebastian Bach et
l’influence  qu’il  a  eue  et  continue
d’avoir sur les générations après lui :
timbre spécifique des instrument, mélodie

évocatrice, texte mis en musique… les musiciens proposent une
immersion à l’attention des publics scolaires et de leurs
accompagnants, mais aussi de tous les publics… Rencontres et
conférences musicales, du 27 au 31 mars 2023.

 

 

a nocte temporis en médiathèques
Bach l’indémodable !

Du lundi 27 au vendredi 31 mars
Avec Anna Besson

https://musetmemoire.com/2023/01/25/a-nocte-temporis-en-mediatheques-3/


Programme des actions en médiathèques
dans les Vosges du sud (70, Haute-Saône)

 

Rencontres scolaires
Mardi 28 mars, 10 h 15-10 h 45, Médiathèque de Pusey / classe
Gs
Mardi 28 mars, 13 h 45-14 h 45 et 15 h-16 h, Médiathèque de La
Romaine / classes Cp-Ce et Cm Vezet
Jeudi 30 mars, 13 h 25 à 15 h 15, Médiathèque de Jussey / 2
classes collège de Jussey
Vendredi 31 mars, 10 h-11 h, Médiathèque de Pusey, classe Ce1

 

Rencontres Tout Public (gratuites)
Lundi 27 mars, 17 h 30, Médiathèque de Villers-le-Sec, 06 71

42 82 05
Mardi 28 mars, 18 h 30, Médiathèque de La Romaine,

bibliothequelaromaine@gmail.com
Mercredi 29 mars, 10 h 30, Médiathèque de Saint-Loup-Semouse,

mediatheque@saint-loup.eu
Mercredi 29 mars, 18 h 30, Bibliothèque Louis Garret de

Vesoul, 03 84 97 16 60
Jeudi 30 mars, 18 h, Médiathèque de Faverney, fav@orange.fr

Vendredi 31 mars 2023, 19 h, Médiathèque d’Héricourt, 03 84 46
03 30

 

Masterclass et exposition
Mercredi 29 mars, après-midi musical à la bibliothèque Louis
Garret de Vesoul (ouvert à tous)
14h > Masterclass avec Anna Besson à destination de l’Ecole de
Musique de Vesoul.
16h > Exposition : découverte des partitions du fonds ancien
de la bibliothèque par Christine Bachet en collaboration avec
Matthieu  Freyburger,  illustrations  musicales  de  l’ensemble



baroque de l’Ecole de Musique de Vesoul.

Le programme détaillé en cliquant ici
https://musetmemoire.com/2023/01/25/a-nocte-temporis-en-mediat
heques-3/

 

 

 

___________________________

FESTIVAL MUSIQUE et MÉMOIRE / 30e édition, du 15 au 30 juillet
2023
Le visuel de la 30e ! Françoise Cordier, Nymphéa (pastel à
l’huile sur papier), mise en scène : Frédéric Badoz, Concept –
tous les concerts et la programmation : www.musetmemoire.com

 

 

 

TEASER VIDEO – extrait cantate BACH / Erbarme Dich // REINOUD
VAN MECHELEN Tenor // A NOCTE TEMPORIS
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COMPTE-RENDU,  critique,
opéra.  AVIGNON,  le  10  nov
2019.  OFFENBACH  :  La
Périchole.  E  Chevalier  /  S
Jean.
COMPTE-RENDU,  critique,  opéra.  AVIGNON,  le  10  nov  2019.
OFFENBACH : La Périchole. E Chevalier / S Jean. LA PÉRICHOLE,
COULEUR  PASTEL…  Genre  délicat  que  l’opérette,  diminutif
d’opéra,  mais  en  rien  diminué  si  on  le  traite  avec  la
délicatesse que requiert son ensemble hétérogène d’éléments,
parlé, chanté, théâtre comique, musique. Un rien qui pèse ou
pose  et  l’ensemble  implose  plus  qu’il  n’impose  sa  réelle
dignité de genre spécifique, en rien mineur. C’est pourquoi on
saluera cette nouvelle production de l’Opéra Grand Avignon à
laquelle Éric Chevalier, qui signe mise en scène, décors,
costumes et lumières, avec la complicité du chef Samuel Jean,
donne une fine cohérence esthétique, sans préjudice de la
drôlerie verbale et musicale que l’on attend d’Offenbach et de
ses compères librettistes. On me permettra de rappeler des
éléments  historiques  évoqués  dans  d’autres  productions  de
l’œuvre, qui en éclairent les contours.
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DE LA « PERRI CHOLI » PÉRUVIENNE À LA PÉRICHOLE
Une turbulente et troublante artiste

______________________________________________________________
__________________________________
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Il était une fois, dans le fastueux Pérou espagnol de la
seconde  moitié  du  XVIIIesiècle,  une  jolie  et  piquante
comédienne, danseuse et chanteuse, comme l’exigeait le genre
sûrement  de  latonadillahispanique,  souvent  centré  sur  une
femme. Elle sait lire, écrire privilège pour une femme de son
temps.  À  Lima,  Micaela  Villegas  y  Hurtado  de
Mendoza  (1748-1819)est  déjà  célèbre  lorsque  débarque  le
nouveau  Vice-roi  d’origine  catalane,  Don  Manuel  Amat  y
Junient.  Antérieurement  gouverneur  du  Chili,  grand
administrateur,  réformateur  et  bâtisseur,  il  lance  des
missions  d’explorations  vers  les  îles  du  Pacifique.  Il  a
cinquante-sept ans, elle, dix-huit. Il en tombe amoureux, en
fait sa maîtresse, sa favorite, l’installe au palais, au grand
dam de la noblesse espagnole et créole qui n’a pas, sur ce
chapitre,  la  largeur  de  vues  de  l’aristocratie  française
habituée  aux  incartades  officielles,  pratiquement
institutionnelles,  de  ses  monarques.
Mieux, ou pire que cela, il fait de sa belle métisse le centre
mondain  de  Lima,  la  laisse  inspirer  des  constructions
nouvelles  dont  une  magnifique  fontaine,  reflétant  la  lune
qu’elle lui a demandé de mettre à ses pieds et, scandale, va
jusqu’à  lui  offrir  un  carrosse  somptueux,  prestigieux
privilège exclusif de la noblesse, dans lequel elle se pavane
dans la capitale, pour le grand bonheur du peuple de voir
l’une des siennes ainsi intronisée, et le dépit et mépris des
nobles qui honnissent l’intruse tout en étant forcés de la
saluer  bien  bas,  et  de  l’applaudir  très  haut  au  théâtre
qu’elle n’a pas abandonné. La gifle qu’administre, en pleine
scène  à  l’un  de  ses  partenaires  l’impulsive  vedette,  lui
vaudra une disgrâce de deux ans. Mais les amants socialement
inégaux mais égalisés par l’amour et le désir qui renversent



toujours les classes sociales, renouent une liaison finalement
heureuse de près de quatorze ans, malgré des hauts et des bas
de ménage passionné. Le fruit en sera un fils auquel le Vice-
roi donne même son propre nom.

 

 

 

« Perricholi », ‘cho’ comme chocolat et non « cocolat »
Donc, Péri chole à prononcer comme « chochotte », comme devait
bien  dire  Mérimée,  savant  hispanophile  et  ami  intime  de
l’Impératrice espagnole Eugénie de Montijo, et non Péri cole,
par une tradition linguistique erronée.
Micaela avait un nom : elle va gagner un surnom : « la
Perricholi  ».  Dans  l’intimité,  le  Vice-roi  l’appelait
tendrement  «  petit  xol  »  (prononcé  «  petichol  »),  ‘petit
bijou’ en catalan, ou, familièrement « pirri xol », ‘ma petite
métisse’ ; il n’est pas exclu aussi que le Vice-roi, âgé comme
un  père,  les  jours  de  colère  contre  les  frasques  de  la
tumultueuse enfant, dans les alternances après tout conjugales
du cœur, l’ai appelée « perra chola » en castillan, ‘chienne
de métisse’, sonnant « perri choli » avec son accent catalan
et le sifflement probable de sa bouché édentée. Toujours est-
il  que  l’opinion  publique  s’empara  plaisamment  du  terme
affectueux  ou  injurieux  selon  que  l’on  fût  admirateur  ou
détracteur de la belle devenue pour tous, en des sens opposés,
« la Perricholi » de la légende.

 

 

 



Histoire et légende
Actrice et favorite, ce n’est pas la légende mais l’histoire
qui conte aussi sa générosité. Un jour, narguant la noblesse
dans  son  célèbre  carrosse,  elle  aperçut  un  modeste  curé
portant à pied le Saint-Sacrement pour l’administrer à un
mourant. Ému et honteuse, telle déjà une Tosca pieuse, elle
descendit du luxueux véhicule, s’agenouilla, et en fit cadeau
au prêtre pour qu’il pût exercer confortablement son pieux
ministère.
C’est de ce geste célèbre que Prosper Mérimée, à Grenade en
1830 chez les Montijo, tira sa comédie en un acte Le Carrosse
du Saint-Sacrement, publiée pour la première fois dans la
Revue de Paris en 1829, ajoutée en 1830 à la seconde édition
du supposé Théâtre de Clara Gazuldont il est l’auteur caché,
jouée  sans  succès  en  1850.  Mais,  hors  du  Pérou  et  de
l’Espagne,  la  Perricholi,  avait  déjà  inspiréLa  Périchole,
vaudeville de Théulon et Deforges (1835) avant l’opéra-bouffe
d’Offenbach et ses compères (1868). Puis, en 1893, vint la
pièce en vers de Maurice Vaucaire, adaptateur de Puccini en
français (au théâtre de l’Odéon de Paris), ensuite Le Carrosse
du  Saint-Sacrement,  opéra  en  un  acte,  livret  et  musique
d’Henri  Büsser(1948)  et,  enfin,  le  célèbre  film  de  Jean
Renoir,  Le  Carrosse  d’or(1953)  avec  Anna  Magnani.  Belle
postérité pour notre belle, que l’on retrouve, naturellement
chez le grand écrivain péruvien Ricardo Palma(1833-1919) qui
recueille traditions, anecdotes et histoires du Pérou dans ses
inépuisables Tradiciones peruanas.

 

 

 

RÉALISATION ET INTERPRÉTATION
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Un grand et clair rideau rectangulaire en quatre panneaux
surmontés eux-mêmes de festonnants rideaux rouges, court le
long  du  vaste  plateau  de  la  salle  de  l’Opéra  Confluence,
provisoire  et  grande  salle  dans  l’attente  des  travaux  de
rénovation de l’Opéra historique du centre-ville. La douceur
de  sa  teinte  entre  jaune  et  rose  très  pâle,  doucement
verdâtre,  éclaire,  auréole,  pastellise  les  beaux  costumes
anciens du peuple, beige, marron clair, rose des femmes, même
quelques ponchos à motifs géométriques péruviens, plus foncés,
sous  des  chapeaux,  tricornes  noirs  en  cuir  ou  en  paille
claire.  Une  irisation  délicate  imprégnera  de  diaprures  la
moire de la robe de la Périchole grise, élevée ou rabaissée au
rang de favorite, la soie des costumes de cour, plus sombres,
roux, marrons, dorés mais éclairés des perruques à frimas,
jouera harmonieusement avec le fond lie de vin.
Grand  mur  de  l’acte  I,  sur  cet  écran  se  projettent
insensiblement  d’imposantes  fenêtres  grillées  de  style
colonial  espagnol,  de  quelque  palais,  voisinant  avec  une
simple fenêtre à persiennes avec du pauvre linge étendu au
soleil, signe plus de coexistence parallèle que de mélange de
classes sociales. Des arcades hispaniques s’étireront aussi
figurant une place. Avec des affiches délavées de spectacles,
les murs parlent, en espagnol naturellement :vivats au Vice-
roi prudemment et précipitamment peints par ses thuriféraires
ministres en prévision d’une visite incognito de son Altesse
courant le guilledou —contemporains des flatteurs et menteurs
« villages Potemkine » idylliques montés à l’intention de



voyages de Catherine II de Russie visitant son peuple— fardant
à la va vite des graffitis le vitupérant et des protestations
du peuple excédé du pouvoir pourri : « Este país es una
pocilga  »,  ‘Ce  pays  est  une  porcherie’,  ce  qui  préfigure
plaisamment,  après  la  galerie  du  tableaux  du  palais,
collection  reproduisant  comme  à  l’infini  possible  d’Andy
Warhol  les  portraits  auto-satisfaits  du  Vice-roi  vicelard,
mutant  en  une  série  lardée  de  porcs  (#balancetonporc  ?)
libidineux.
Pendant l’ouverture, une invisible trappe sur le mur ouverte,
laissera passer un personnage couleur muraille, le Prisonnier,
retrouvé à la fin. Au tableau final, techniciens et choristes,
en tenue de travail d’aujourd’hui, jeans et tee-shirts, se
mêleront aux costumes anciens sur fond surplombé de ville
moderne  qu’on  imagine  Lima,  avec,  un  fond  estompé  de
brouillard jaune qu’on dirait de toxique pollution. On n’en
sait trop le sens, allusion à l’actualité sociale qui agite
les pays andins ? Sans exclure cette hypothèse, on se risquera
aussi à dire, que sous le rire de l’opérette se cache la
réalité  moins  riante  du  monde  exploité  du  travail  et  des
artistes, pour ne pas mourir de faim réduits à la quête, à
faire  la  roue  devant  la  rouerie  des  conquérants,  des
puissants,  des  possédants  :  hier  et  aujourd’hui.
Et c’est bien ce qu’exprime l’héroïne dans sa lettre tendre et
cruelle, contrainte d’abandonner celui qu’elle aime pour la
perspective, d’abord, d’un simple repas : peut-on être bien
tendre quand on n’a même pas un morceau de pain dur à manger ?
Cette amertume est sensible dans la voix grave, caressante, de
Marie Karall, dure et digne dans cette lettre, inspirée de
celle de Manon à Des Grieux. Grande, distinguée, elle campe
une Périchole de belle allure, racée mais plus aristocratique
que plébéienne chanteuse des rues, même avec son tricorne et
sa robe d’Arlequine rappelant celle de la Magnani dans le film
de Jean Renoir, Le Carrosse d’Or. Sa voix lyrique est belle,
large, souple, aisée, d’un sombre velours très raffiné mais,
sans doute pour ne pas fatiguer son timbre chanté, elle parle
trop  dans  le  masque,  ce  qui  donne  un  ton  un  tantinet



sophistiqué à cette femme du peuple. Certes singulière, que
son intelligence élève au-dessus de la bêtise des hommes, du
Vice-roi vaincu par sa subtilité et de son amant Piquillo
qu’elle  adore  sans  se  leurrer  sur  son  manque  de  qualités
qu’elle lui énonce avec une cruelle indulgence amoureuse :
« Tu n’es pas beau, tu n’es pas riche,
Tu manques tout à fait d’esprit ;
Tes gestes sont ceux d’un godiche,
D’un saltimbanque dont on rit.
Et pourtant… »
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Ce  dernier,  voix  facile,  ample,  chaleureuse,  est  le
sympathique Pierre Derhet, ténor belge jouant gentiment un
jeune ingénu, un grand dadais dédaignant les grandeurs que
pouvaient  lui  procurer  le  statut  très,  envié  par  les
courtisans, de mari complaisant, consentant à son infortune
conjugale pour assurer sa fortune matérielle et sociale. Son
ingénuité contraste avec la duplicité perverse du chœur des
courtisans  entonnant  a  cappella  le  quatrain  parodiant  le
second acte deLa Favoritede Donizetti :

Quel marché de bassesse !
C’est trop fort, sur ma foi,
D’épouser la maîtresse,
La maîtresse du roi !

Mais en réalité, on voit le Marquis de Tarapote défaillir car
il  comptait  placer  sa  nièce  Manuelita  comme  favorite,
népotisme institutionnel, alors que le Vice-roi a choisi une
saltimbanque. Et Piquillo, marié de force et forcé de laisser
sa femme au maître, contrairement aux « maris qui courbaient
la  tête  »,  se  lamente  sur  les  infortunes  de  l’honnêteté,
exprimant sa dignité à laquelle Derhet confère la noblesse de
la simplicité :
On me proposait d’être infâme,
Je fus honnête… et me voilà !

Et le jeune ténor, par la grâce de ses nuances sensibles, de
ses demi-teintes délicates, arrache le refrain, aux allusions
vaudevillesques égrillardes pour lui donner une vraie détresse
humaine :
Ma femme, avec tout ça, ma femme,
Qu’est-ce qu’elle peut fair’ pendant c’temps-là ?
On est dans les clichés de la triviale tradition culturelle du
cul(te) de la femme, vantée et vilipendée,
Les femmes, il n’y a que ça !
Tant que la terre tournera,
tournant  la  tête  des  hommes,  et  en  bourrique.  Mais  à  la
différence  de  la  Belle  Hélène  fixée  dès  la  mythologie  en



adultère,  de  l’Eurydice  délurée  et  détournée  d’Orphée  aux
Enfers, la Périchole n’est ni facile ni infidèle, mettant
toute sa finesse à sauver son amour Piquillo, moins rusé mais
d’une droiture égale, un couple pauvre mais digne. Ce sont des
personnages de demi-caractère dans un opéra-bouffe où le côté
loufoque est dévolu au Vice-roi et, dans ce rôle, le charisme
comique de Philippe Ermelier fait merveille. Déguisé, voyant
incognito, en docteur à grande fraise blanche sur robe noire,
à la fin en joli geôlier tintinnabulant ses clés, se pavanant
et paradant en coq dans sa haute cour de volatiles emplumés,
il est irrésistible de rage vengeresse en envoyant Piquillo
Dans le cachot qu’on réserve
Aux maris ré-
Aux maris cal-
Aux maris ci-
Aux maris trants,
Aux maris récalcitrants !
On retrouve sa grande voix de baryton entre autres parodies
d’opéras italiens et leurs répétitives paroles (« Felicità,
felicità » des deux amants) dans son air puissant :

La jalousie et la souffrance

Déchirent mon cœur tour à tour ;

J’ai la fortune et la puissance,

Tout cela ne vaut pas l’amour.

Il est irrésistible. Ses assidus et asservis acolytes, le
gouverneur de Lima et le Premier gentilhomme de la chambre,
forment un couple hilarant par la taille et voix, le grand
escogriffe  prolongé  de  perruque  Ugo  Rabec,  poil  et  voix
sombres et le blondinet et petit Don Miguel de Panatellas
Enguerrand  de  Hys,ténor  passant  presque  à  castrat  par  la
poigne émasculatrice du violent et vicieux Vice-roi. Grand
Chambellan  chamboulé  par  la  favorite,  Alain  Iltis  est  un
drôlatique Marquis de Tarapote et un drôle d’oncle donneur de



leçons d’étiquette et de morale, mais félicitant sa nièce
Manuelita  de  sa  générosité  à  être  candidate  à  évincer  la
Périchole quand le Vice-roi s’en lassera. Et on croit dans les
chances de cette dernière quand elle a le port élégant et la
voix plus pure que ses intentions de Ludivine Gombert. Avec
une paire de rôles, elle est aussi du trio des cousines en
Guadalena, joliment étagées en taille et jolies voix, Roxane
Chalard  (Berginela  /  Banililla),  Christine
Craipeau  (Mastrilla/  dame  d’honneur,  Frasquinella),  Marie
Simoneau jouant Ninetta, une honorable dame d’honneur.
Vieux Prisonnier digne de l’Abbé Faria de Monte-Cristo, Jean-
Claude Calon, est inénarrable son basson et couteau à la main,
l’espoir de liberté chevillé au corps délabré. Autre couple :
Olivier  Montmory   et  Pierre-Antoine  Chaumien  sont  deux
notables  notaires  tandis  qu’il  suffit  de  deux  couplets  à
Xavier Seince et son refrain à clés, pour mettre la salle dans
sa poche sinon dans sa geôle. Tous les autres comparses (Saeid
Alkhouri,  Pascal  Canitrot,  Julien  Desplantes,  Thibault
Jullien) sont bien en place dans cette minutieuse production.
On admire d’autant plus les chanteurs que l’atmosphère sèche
de cette salle en bois chauffée dessèche dangereusement nos
gorges et sûrement leurs précieuses cordes vocales.
Les brefs passages dansés (Éric Bélaud) sont bien venus. On
admire  les  chœurs,  traités  aussi  avec  délicatesse,  du
chuchotis  à  la  chantante  liesse  par  Aurore  Marchand.
L’Orchestre  Régional  Avignon-Provence  est  conduit  avec  une
alacrité électrique par Samuel Jean et un sens des nuances que
l’on salue, en harmonie parfaite avec la finesse et de la
partition et de cette production à l’élégance joyeuse.
Invité à partager les derniers couplets avec la troupe, le
public s’en donne à c(h)œur joie, entonnant :
« Il grandira, il grandira car il est espagnol… »
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OFFENBACH : La Périchole
Livret d’Henri Mailhac et Ludovic Halévy,

d’après Le Carrosse du Saint-Sacrement de Prosper Mérimée,
musique de Jacques Offenbach

Avignon, le 10 novembre 2019.
Nouvelle production de l’Opéra Grand Avignon

Opéra Confluence

Direction musicale : Samuel Jean  / Études musicales : Hélène
Blanic  / Mise en scène, décors, costumes et lumières : Éric
Chevalier / Chorégraphie: Éric Belaud /  Costumes : Opéra
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Grand Avignon
La Périchole :Marie Karall
 Guadaléna / Manuelita : Ludivine Gombert ;
Berginela / Banililla : Roxane Chalard ;
Mastrilla / Frasquinella : Christine Craipeau ;
Ninetta : Marie Simoneau
Piquillo :Pierre Derhet Le vice-roi
Don Andrès de Ribeira : Philippe Ermelier
Don Miguel de Panatellas : Enguerrand de Hys 
Don Pedro de Hinoyosa : Ugo Rabec
 Le Marquis de Tarapote : Alain Iltis
 Le vieux Prisonnier : Jean-Claude Calon
 Le premier notaire : Olivier Montmory
 Le deuxième notaire : Pierre-Antoine Chaumien
 Le geôlier : Xavier Seince
 Un gros buveur : Saeid Alkhouri 
Un maigre buveur : Pascal Canitrot
 Un courtisan : Julien Desplantes
 L’huissier : Thibault Jullien

Chœur de l’Opéra Grand Avignon 
(Direction : Aurore Marchand)
Ballet de l’Opéra Grand Avignon / Direction Éric : Belaud
Orchestre Régional Avignon-Provence
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Photos :Cédric Delestrade/ACM-Studio

En costume d’Arlequine, Périchole grisée (Karall) ;
« Tu n’es pas beau, tu n’es pas riche… »
Tableau général



 

 
 

 


